
 6e dimanche Pâques

L’heure est venue… soyons Bonne Nouvelle!

« Et vous serez comblés de joie » ( J e a n  1 5 , 9 -
1 7 )

Serait-ce une autre publicité trompeuse? On en 
entend tellement tous les jours de ces annonces qui
promettent mer et monde; la santé par un
médicament miracle, le plaisir par une boisson que 
tout le monde connaît, la richesse par un tirage, une
loterie ou une visite au casino. Autant d'occasions
pour nous faire rêver à un bonheur qui ne vient jamais.
Et chaque fois, je me fais prendre. Tout d'un coup ce 
serait mon tour. Mais mon tour ne vient pas et je 
continue à acheter des billets, des gratteux, des bières
ou des aspirines qui ne règlent pas mes problèmes.

On me dit, c'est si simple et si peu cher. Quelques 
dollars par mois et vous avez une auto neuve. Quelques gorgées et la vie est belle. 
Quelques pilules et vos maux de têtes disparaîtront.

La publicité est tellement trompeuse qu’on est porté à se demander: "Est-ce 
possible que les gens puissent encore s'y laisser prendre?" Eh oui, c'est possible puisque 
ça continue tout le temps.

On nous promet des bonheurs faciles. On nous promet des plaisirs durables. On 
nous promet toutes sortes de choses et on finit par y croire. Surtout on finit par espérer. 
Tant que les gens vont espérer on continuera à faire miroiter devant leurs yeux des joies 
impossibles.

...Et vous serez comblés de joie.

Une promesse du Seigneur. Serait-elle de la même catégorie que toutes les autres? Voilà la
question. Cette fois là, ce n'est pas un commercial à la télé, ni une publicité intéressée, c'est 
une promesse de Dieu, une offre du Seigneur, assortie de conditions bien spéciales. "Si 
vous êtes fidèles à mes commandements, vous demeurerez dans mon amour; comme moi 
j'ai gardé les commandements de mon Père et je demeure dans son amour. Je vous ai 
dit cela pour que ma joie soit en vous et que vous soyez comblés de joie."

"Mon commandement le voici: Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimé. Il n'y a 
pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ses amis."

Je revoyais il y a quelque temps un reportage sur Mère Térésa et ses filles. Elles 
doivent être aujourd'hui plus de 2000 à travers le monde. Elles sont rayonnantes de joie. 
Elles ont décidé de tout abandonner pour se consacrer à aimer les plus pauvres. La 
récompense est immédiate, ça ne peut être autrement, puisque le Seigneur l'a promis.
Si je cessais de m'inquiéter et si je me mettais à aimer, il en serait certainement de 
même pour moi.

L'abbé Pierre disait: " La vie, c'est du temps qui nous est donné pour apprendre à 
aimer, jusqu'au jour où nous rencontrerons l'amour infini."

Jean-Jacuqes Mireault, ptre
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Vous êtes mes amis
La page d’évangile d’aujourd’hui est un hymne 
composé en l’honneur de l’amour de Dieu et de 
l’amour des autres. Jésus livre le coeur de son 
message et nous confie son testament. Le mot 
amour (aimer, ami) est répété onze fois dans ce 
court passage. Jésus se présente comme étant le 
modèle de l’amour, dans ses paroles et dans ses 
gestes les plus simples.
«Vous êtes mes amis» : ceci est le cœur même de 
notre relation avec Dieu. Parce que nous sommes 

ses amis, il nous met au courant des pensées et des plans de Dieu pour notre monde. 
Dieu nous invite à construire un monde de paix, de compréhension, de pardon, de 
partage, d’amitié et d’amour. Et ceci commence au cœur de nos familles où les enfants 
apprennent la tendresse, l’accueil, le pardon, la tolérance, le respect des autres, l’amour
de Dieu.
Notre vie chrétienne peut se développer dans la mesure où nous permettons à cette
amitié avec Dieu de grandir et de s’épanouir.
Nombre de chrétiens font l’erreur de ne plus avoir de temps pour Dieu dans leur vie. Ils
cessent de prier, de rencontrer le Seigneur le dimanche, d’enseigner à leurs enfants les
valeurs chrétiennes. Lorsque l’aspect religieux a peu d’importance dans la vie de tous
les jours, petit à petit, la foi se flétri, se dessèche et meurt et immanquablement les
gens deviennent «des chrétiens non-pratiquants»,  c’est-à-dire des chrétiens qui  non
seulement ne fréquentent plus la communauté chrétienne, mais qui cesse de porter les
fruits de ceux et celles qui sont unis au Christ, comme les sarments à la vigne.
L’Église, selon saint Jean, est le rassemblement des amis de Dieu. Nous sommes très
différents  les  uns  des  autres  :  nous  appuyons  des  partis  politiques  divergents,
appartenons à des races distinctes, avons des revenus différents, des champs d’intérêt
qui ne sont pas les mêmes... Malgré ces divergences, nous formons l’Église de Dieu. Ce
qui nous rassemble, c’est l’amitié que Dieu a pour nous et l’amitié que nous avons les
uns envers les autres.
Le Christ est venu parmi nous pour nous révéler le vrai visage de Dieu. Cette découverte
change notre conception du monde. Jusque-là, on croyait que Dieu avait des comptes à
régler avec l’humanité pécheresse, que le Messie venait pour punir les pécheurs que
nous sommes. En Jésus-Christ, nous découvrons un Dieu qui est Amour, qui n’a pas de
comptes à régler mais qui vient à notre recherche afin de nous offrir son amitié. Il nous
déclare son amour et nous invite à nous aimer les uns les autres.
Notre Dieu qui est bon, tendre et miséricordieux veut être notre ami. «Je vous appelle
mes amis car tout ce que j’ai appris de mon Père, je vous l’ai fait connaître».

Père Yvon-Michel Allard, s.v.d.

Le seul commandement Le seul commandement 
Le Christ est habité d'un grand désir: 
celui que nous nous aimions les uns les autres. 
Des plus proches aux plus lointains des humains, 
l'amour -son amour et le nôtre - doit se répandre: 
merveilleuse exigence, libération 
« contagieuse » où chacun donne et reçoit. 
C'est cela, le message de l'Église, c'est cela, sa foi profonde 
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Marie, celle qui demeure dans l’amour.
Nous avons un exemple de l’amour qui demeure en Dieu. C’est
celui de la Vierge Marie. Un amour qui dit « oui » et qui
s’engage dans l’inconnu de Dieu. Un amour qui accompagne
jusqu’à la croix et qui est là auprès de son fils mais aussi auprès
des apôtres.
Marie est mère de Dieu, elle est mère de l’amour, mère de tous
les hommes sans faire de différence entre eux. Elle n’est pas
seulement bretonne, française, portugaise, congolaise, elle est
bretonne avec les bretons, française avec les français,
portugaise avec les portugais, congolaise avec les congolais,
elle est image de l’amour de Dieu pour tous les hommes, ses
enfants que le Christ lui a confié sur la croix.
Si nous pensons que l’amour que Dieu nous demande pour
demeurer en lui est impossible et inhumain, nous pouvons
cependant constater qu’en Marie, une femme, comme les
autres, cet amour est possible et qu’il peut porter du fruit. Et le premier de ces 
fruits c’est le salut donné à l’humanité par son fils Jésus Christ.Alors, ne nous 
contentons pas de prier Marie, mais suivons son exemple dans l’amour qu’elle a 
pour tous les hommes sans faire de différence entre eux.

P. Damien Stamper

BaptêmeBaptême
À été fait enfant de Dieu par le baptême samedi le 4 mai

Leandro Martinez
enfant de : Randy Martinez et de Vanessa Coluccio

Célébrations de l’Eucharistie

Samedi 4-mai Messe dominicale

16 h 30 h Intention libre

Dimanche 5-mai 6e dimanche de Pâques

9 h 30 Intention libre

Lundi 6-mai Temps Pascal

11 h † Clemenceau Prosper Sa fille Nicole Prosper

Mardi 7-mai Temps Pascal

11 h Intention libre

Mercredi 8-mai Bse Catherine de St-Augustin

11 h Intention libre

Vendredi 10-mai Temps Pascal

Relâche
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